
  

 

 

 

 

 

 

 

 Edouard Louis :                                                                                       

« Les combats et métamorphoses d’une femme » Pendant une grande partie de sa vie ma mère a vécu 

dans la pauvreté et la nécessité, à l'écart de tout, écrasée et parfois même humiliée par la violence 

masculine. Son existence semblait délimitée pour toujours par cette double domination, la domination 

de classe et celle liée à sa condition de femme. Pourtant, un jour, à quarante-cinq ans, elle s'est révoltée 

contre cette vie, elle a fui et petit à petit elle a constitué sa liberté. Ce livre est l'histoire de cette 

métamorphose. É. L. 

Edouard Louis est écrivain. Ses trois premiers romans ont été traduits dans une trentaine de langues. Il 

a collaboré avec de nombreux metteurs en scène comme Stanislas Nordey ou Thomas Ostermeier. Il 

est également l'un des traducteurs de la poétesse canadienne Anne Carson. Depuis 2019, il enseigne à 

La Manufacture – Haute école des arts de la scène de Lausanne. 

            Médiathèque 

 Tanguy Viel : « La fille qu’on appelle »                             

Quand il n’est pas sur un ring à boxer, Max Le Corre est chauffeur pour le maire de la ville. Il est 

surtout le père de Laura qui, du haut de ses vingt ans, a décidé de revenir vivre avec lui. Alors Max se 

dit que ce serait une bonne idée si le maire pouvait l’aider à trouver un logement.   

  Médiathèque 
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 Giuseppe Santoliquido : « L’été sans retour »                                   

« La vie se gagne et se regagne sans cesse, à condition de se convaincre qu’un salut est toujours 

possible, et de se dire que rien n’advient qui ne prend racine en nous-mêmes. » 

Italie, la Basilicate, été 2005. Alors que le village de Ravina est en fête, Chiara, quinze ans, se volatilise. 

Les villageois se lancent à sa recherche ; les jours passent, l’enquête piétine : l’adolescente est 

introuvable. Une horde de journalistes s’installe dans une ferme voisine, filmant le calvaire de 

l’entourage. Le drame de ces petites gens devient le feuilleton national. 

Des années après les faits, Sandro, un proche de la disparue, revient sur ces quelques mois qui ont 

changé à jamais le cours de son destin. 

Roman au suspense implacable, L’été sans retour est l’histoire d’une famille maudite vivant aux 

marges du monde, confrontée à des secrets enfouis et à la cruauté obscène du cirque médiatique. 

            Médiathèque 

 

 Olivier Mak-Bouchard : « Le dit du Mistral »  

Après une nuit de violent orage, un homme voit toquer à la porte de sa maison de campagne Monsieur 

Sécaillat, le vieux paysan d’à-côté. Qu’est-ce qui a pu pousser ce voisin secret, bourru, généralement 

si avare de paroles, à venir jusqu’à lui ? L’homme lui apporte la réponse en le conduisant dans leur 

champ mitoyen : emporté par la pluie violente et la terre gorgée d’eau, un pan entier d’un ancien mur 

de pierres sèches s’est éboulé. Or, au milieu des décombres et de la glaise, surgissent par endroits de 

mystérieux éclats de poterie. Intrigués par leur découverte, les deux hommes vont décider de mener 

une fouille clandestine, sans se douter que cette décision va chambouler leur vie. 

S’il se nourrit des œuvres de Giono et de Bosco, Le Dit du Mistral n’est pas un livre comme les autres. 

C’est le début d’un voyage, un roman sur l’amitié, la transmission, sur ce que nous ont légué les 

générations anciennes et ce que nous voulons léguer à celles à venir. C’est un récit sur le refus 

d’oublier, une invitation à la vie où s’entremêlent histoires, légendes et rêves. C’est une fenêtre ouverte 

sans bruit sur les terres de Provence, la photographie d’un univers, un télescope aimanté par les dieux. 

           Médiathèque 

             



  

Peter Heller : « La rivière »                                                             

Deux copains de fac s'offrent la virée en canoé de leur rêve sur le fleuve Maskwa. Bientôt la balade 

contemplative tourne à la course contre la montre quand l'horizon s'obscurcit du plus dévorant des feux 

de forêt. Mais dans les bras et sous le règne de dame nature, une menace peut toujours en cacher une 

autre. 

            Médiathèque 

- Florence Seyvos : « Le garçon incassable »                        

Lorsque la narratrice arrive à Hollywood pour y effectuer une recherche biographique sur Buster 

Keaton, elle ne sait pas encore que son enquête va bifurquer dans une direction très personnelle, 

réveillant le souvenir d'Henri, ce frère « différent » qui l'a accompagnée pendant toute son enfance. 

Quel rapport entre ce garçon dont le développement mental s'est interrompu, et le génie comique qui 

deviendra l'un des inventeurs du cinéma ? 

Henri semble perpétuellement ailleurs. Encombré d'un corps dont il ne sait que faire, il doit subir la 

rééducation musculaire quotidienne que lui impose son père, et qui ressemble à une suite ininterrompue 

de tortures. 

Joseph Frank Keaton Jr, dit « Buster », naît un siècle plus tôt dans une famille de saltimbanques dont 

il devient bientôt la vedette, lorsque son père découvre qu'il semble insensible à la douleur. 

En effet, Keaton père a inventé un numéro de music-hall dans lequel son fils est soumis à une série de 

chocs extrêmement violents tout en gardant un visage impassible. 

De cette enfance maltraitée naîtra, des années plus tard, une oeuvre cinématographique où le burlesque 

se mêle à une poésie d'une infinie subtilité. 

             

            Médiathèque 

 

 

 

 



  

 Metin Arditi : « L’homme qui peignait les âmes » :                            

Acre, quartier juif, 1078. Avner, qui a quatorze ans, pêche avec son père. À l’occasion d’une livraison 

à un monastère, son regard tombe sur une icône. C’est l’éblouissement. « Il ne s’agit pas d’un portrait 

mais d’un objet sacré, lui dit le supérieur du monastère. On ne peint pas une icône, on l’écrit, et on ne 

peut le faire qu’en ayant une foi profonde ». 

Avner n’aura de cesse de pouvoir « écrire ». Et tant pis s’il n’a pas la foi, il fait comme si, acquiert les 

techniques, apprend les textes sacrés, se fait baptiser, quitte les siens. Mansour, un marchand ambulant 

musulman, le prend sous son aile. C’est l’occasion d’un merveilleux voyage initiatique d’Acre à 

Nazareth, de Césarée à Jérusalem, puis à Bethlehem, jusqu’au monastère de Mar Saba, en plein désert 

de Judée, où Avner reste dix années où il devient l’un des plus grands iconographes de Palestine. 

Refusant de s’astreindre aux canons rigides de l’Eglise qui obligent à ne représenter que Dieu et les 

saints, il ose reproduire des visages de gens de la vie ordinaire, cherchant dans chaque être sa part de 

divin, sa beauté. C’est un triomphe, c’est un scandale. Se prend-il pour un prophète ? Il est chassé, son 

œuvre est brûlée. Quel sera le destin final d’un homme qui a osé défier l’ordre établi ? 

Le roman de l’artiste qui, envers et contre tous les ordres établis, tente d’apporter de la grâce au monde. 

 Emilienne Malfatto : « Que sur toi se lamente le tigre »              

 Emilienne Malfatto, prix Goncourt du premier roman 2021, est photojournaliste indépendante. Après 

des études en France et en Colombie, elle entre à l’Agence France-Presse. En 2014, elle se rend en 

Irak pour la première fois comme envoyée spéciale de l’AFP. Quelques mois plus tard, elle s’installe 

en free-lance dans le nord de l’Irak. 

 

Elle vit et travaille aujourd’hui entre le sud de l’Europe, le Moyen-Orient, et parfois l’Amérique latine. 

Elle s’intéresse principalement aux questions sociales et de post-conflit, tant pour couvrir l’actualité 

que dans le cadre de projets personnels au long cours. Sa connaissance de l’Irak, sa culture et sa langue, 

ainsi que le fait d’être une femme lui permettent de documenter des régions difficiles d’accès et des 

aspects intimes de la société irakienne.  

             

            Médiathèque 

 

 



  

 Valérie Perrin «  Trois »                                                     

« Je m'appelle Virginie. Aujourd'hui, de Nina, Adrien et Etienne, seul Adrien me parle encore. 

Nina me méprise. Quant à Etienne, c'est moi qui ne veux plus de lui. Pourtant, ils me fascinent depuis 

l'enfance. Je ne me suis jamais attachée qu'à ces trois-là. »1986. Adrien, Etienne et Nina se rencontrent 

en CM2. Très vite, ils deviennent fusionnels et une promesse les unit : quitter leur province pour vivre 

à Paris et ne jamais se séparer. 2017. Une voiture est découverte au fond d'un lac dans le hameau où 

ils ont grandi. Virginie, journaliste au passé énigmatique, couvre l'événement. Peu à peu, elle dévoile 

les liens extraordinaires qui unissent ces trois amis d'enfance. Que sont-ils devenus ? Quel rapport 

entre cette épave et leur histoire d'amitié ? Valérie Perrin a ce don de saisir la profondeur insoupçonnée 

des choses de la vie. Au fil d’une intrigue poignante et implacable, elle nous plonge au cœur de 

l’adolescence, du temps qui passe et nous sépare.       

           Médiathèque 

        

 Amélie Nothomb « Premier sang » :                                       

 « Il ne faut pas sous-estimer la rage de survivre. »Sous la forme d’un conte, Amélie Nothomb raconte 

la vie de Patrick, son père, doux enfant angélique qui, jeune adulte, devra se confronter à la mort. Un 

magnifique hommage à la figure paternelle mais aussi à un héros de l’ombre, diplomate à la carrière 

hors normes.            

            

 Médiathèque 

 Céline Curiol : « Les vieux ne pleurent jamais »                                 

Judith et Janet ont 70 ans. Elles vivent à New York depuis de nombreuses années. Seules aujourd'hui, 

sans mari, ces femmes ne sont pas dévastées, elles poursuivent leur chemin tant il est vrai qu'un être 

demeure le même d'un bout à l'autre de son existence. Un roman d'une grande acuité sur le 

vieillissement, d'une surprenante empathie pour les troisièmes âges de la femme, sur la gravité du 

temps qui passe mais aussi et surtout sur l'incroyable énergie de la plupart d'entre elles face à l'étrange 

phénomène qui change nos corps mais pas nos âmes. Nos têtes dirait-on, dans lesquelles s'agite tout 



  

ce que nous sommes, inchangés, depuis l'enfance.       

   Médiathèque 

 Pete Fromm : « Mon désir le plus ardent »                                             

Maddy s’était juré de ne jamais sortir avec un garçon du même âge qu’elle, encore moins avec un 

guide de rivière. Mais voilà Dalt, et il est parfait. À vingt ans, Maddy et Dalt s’embarquent dans une 

histoire d’amour qui durera toute leur vie. Mariés sur les berges de la Buffalo Fork, dans le Wyoming, 

devenus tous deux guides de pêche, ils vivent leur passion à cent à l’heure et fondent leur entreprise 

de rafting dans l’Oregon. Mais lorsque Maddy, frappée de vertiges, apprend qu’elle est enceinte et se 

voit en même temps diagnostiquer une sclérose en plaques, le couple se rend compte que l’aventure 

ne fait que commencer. 

"Mon désir le plus ardent" est le portrait d’un couple ancré dans le temps présent qui affronte avec 

courage et humour les épreuves de la vie. Avec sa voix pleine d’énergie, tout à la fois drôle et 

romantique, Pete Fromm nous offre une histoire d’amour inoubliable.  

             

            Médiathèque 

 

 Catherine Meurisse « Les grands espaces »                    

 Catherine Meurisse a grandi à la campagne, entourée de pierres, d'arbres, et avec un chantier sous les 

yeux : celui de la ferme que ses parents rénovent, afin d'y habiter en famille. Une grande et vieille 

maison qui se transforme, des arbres à planter, un jardin à imaginer, la nature à observer : ainsi naît le 

goût de la création et germent les prémices d'un futur métier : dessinatrice. Avec humour et tendresse, 

l'auteure raconte le paradis de l'enfance, que la nature, l'art et la littérature, ses alliés de toujours, 

peuvent aider à conserver autant qu'à dépasser. Les Grands Espaces raconte le lieu d'une enfance et 

l'imaginaire qui s'y déploie, en toute liberté.        

           Médiathèque 

 



  

 Clara Dupont Monod « S’adapter »                              

C’est l’histoire d’un enfant aux yeux noirs qui flottent, et s’échappent dans le vague, un enfant toujours 

allongé, aux joues douces et rebondies, aux jambes translucides et veinées de bleu, au filet de voix 

haut, aux pieds recourbés et au palais creux, un bébé éternel, un enfant inadapté qui trace une frontière 

invisible entre sa famille et les autres. C’est l’histoire de sa place dans la maison cévenole où il naît, 

au milieu de la nature puissante et des montagnes protectrices ; de sa place dans la fratrie et dans les 

enfances bouleversées. Celle de l’aîné qui fusionne avec l’enfant, qui, joue contre joue, attentionné et 

presque siamois, s’y attache, s’y abandonne et s’y perd. Celle de la cadette, en qui s’implante le dégoût 

et la colère, le rejet de l’enfant qui aspire la joie de ses parents et l’énergie de l’aîné. Celle du petit 

dernier qui vit dans l’ombre des fantômes familiaux tout en portant la renaissance d’un présent hors de 

la mémoire. 

Comme dans un conte, les pierres de la cour témoignent. Comme dans les contes, la force vient des 

enfants, de l’amour fou de l’aîné qui protège, de la cadette révoltée qui rejettera le chagrin pour sauver 

la famille à la dérive. Du dernier qui saura réconcilier les histoires. 

La naissance d'un enfant handicapé racontée par sa fratrie. 

Un livre magnifique et lumineux.  

Landerneau - Roman - 2021- Femina - 2021 - Goncourt - Lycéens - 2021 - Prix fémina du roman 

français 2021.           Médiathèque 

 Aimée de Jongh « Jours de sable »                                     

Etats-Unis, 1937. John Clark, un photoreporter de 22 ans, est engagé par la Farm Security 

Administration, un organisme gouvernemental chargé d'aider les fermiers victimes de la Grande 

Dépression. Sa mission : témoigner, grâce à la puissance d'évocation de la photographie, de la situation 

dramatique des agriculteurs du Dust Bowl. Située à cheval sur l'Oklahoma, le Kansas et le Texas, cette 

région est frappée par la sécheresse et par des tempêtes de sable spectaculaires qui plongent les 

habitants dans la misère, poussant bon nombre d'entre eux à migrer vers la Californie. 

Mais au fil du temps, John comprend que, pour accomplir sa tâche, il devra surmonter un obstacle bien 

plus grand qu'un climat hostile...    Médiathèque   

 

https://www.babelio.com/prix/127/Landerneau
https://www.babelio.com/prix/4/Femina
https://www.babelio.com/prix/2/Goncourt


  

 Anne Berest « La carte postale » :                               

C'était en janvier 2003. Dans notre boîte aux lettres, au milieu des traditionnelles cartes de vœux, se 

trouvait une carte postale étrange. Elle n’était pas signée, l’auteur avait voulu rester anonyme. 

L’Opéra Garnier d’un côté, et de l’autre, les prénoms des grands-parents de ma mère, de sa tante et 

son oncle, morts à Auschwitz en 1942. 

Vingt ans plus tard, j’ai décidé de savoir qui nous avait envoyé cette carte postale. J’ai mené l’enquête, 

avec l’aide de ma mère. En explorant toutes les hypothèses qui s’ouvraient à moi. Avec l’aide d’un 

détective privé, d’un criminologue, j’ai interrogé les habitants du village où ma famille a été arrêtée, 

j’ai remué ciel et terre. Et j’y suis arrivée. 

Cette enquête m’a menée cent ans en arrière. J’ai retracé le destin romanesque des Rabinovitch, leur 

fuite de Russie, leur voyage en Lettonie puis en Palestine. Et enfin, leur arrivée à Paris, avec la guerre 

et son désastre. 

J’ai essayé de comprendre comment ma grand-mère Myriam fut la seule qui échappa à la déportation. 

Et éclaircir les mystères qui entouraient ses deux mariages. J’ai dû m’imprégner de l’histoire de mes 

ancêtres, comme je l’avais fait avec ma sœur Claire pour mon livre précédent, Gabriële. 

Ce livre est à la fois une enquête, le roman de mes ancêtres, et une quête initiatique sur la signification 

du mot « juif » dans une vie laïque.         

          Médiathèque 

 

 Valérie Toranian : « L’étrangère »                              

 — Raconte-moi précisément ce qui s'est passé dans les convois... 

— Plus tard... 

Je rêve de recueillir cette histoire qui est aussi la mienne et elle s'y oppose comme une gamine butée. 

— Quand plus tard ? 

— Quand tu auras eu ton bébé. » 

Aravni garde farouchement le silence sur son passé. Sa petite-fille, Valérie, aimerait pourtant qu'elle 

lui raconte son histoire, l'Arménie, Alep, Constantinople et Marseille. Dans ce récit qui traverse le 

siècle, elle écrit le roman de la vie, ou plutôt des vies d'Aravni : de la toute jeune fille fuyant le génocide 



  

arménien en 1915 jusqu'à la grand-mère aussi aimante qu'intransigeante qu'elle est devenue, elle donne 

à son existence percutée par l'Histoire une dimension universelle et rend hommage à cette grand-mère 

"étrangère" de la plus belle façon qui soit. 

 

 

Valérie Toranian est née en 1962. Ancienne directrice de Elle, elle est aujourd'hui directrice de La 

Revue des deux mondes. L'Étrangère est son premier roman.  

 

 Christian Vialle « Le Jeu de grâce » :                             

Recueillie à la veille de la Première Guerre mondiale dans une petite ferme du Livradois avec d'autres 

gamins de l'Assistance Publique, Jeanne se relève de la déchirure de l'abandon grâce à un couple de 

paysans aimant et cultivé. Bien entourée, elle parvient à apaiser les tourments du passé et à affronter 

les épreuves de la vie : les années de guerre en l'absence d'un mari prisonnier, les grossesses et 

l'éducation des enfants dans les conditions rudes de la vie ouvrière. Mais, au fond d'elle, elle ne cessera 

de s'interroger sur les raisons de cet abandon, gardant au fond d'elle une colère qui, loin de l'anéantir, 

lui donnera une énergie que beaucoup lui envieront. 

 

  Jean-Louis Fournier « Je n’ai plus le temps d’attendre »                

« Je ne voulais pas attendre plus longtemps pour vous écrire, vous parler de mon impatience, peut-être 

pour apprendre à attendre et ne plus être l’enfant gâté qui veut tout, tout de suite. En attendant, j’attends 

le bonheur et mon plombier ». 

Avec son ton unique, son humour, son esprit inimitable, Jean-Louis Fournier nous offre un récit plein 

de tendresse, de mélancolie et de rires sur la patience et son contraire : nos impatiences, nos urgences, 

notre rapport au temps.  

Et on ne se lasse pas de le présenter encore et encore ….  



  

 Henning Mankell « Les chaussures italiennes »            

A  soixante-six ans, Fredrik Welin vit reclus depuis une décennie sur une île de la Baltique avec pour 

seule compagnie un chat et un chien et pour seules visites celles du facteur de l’archipel. Depuis qu’une 

tragique erreur a brisé sa carrière de chirurgien, il s’est isolé des hommes. Pour se prouver qu’il est 

encore en vie, il creuse un trou dans la glace et s’y immerge chaque matin. Au solstice d’hiver, cette 

routine est interrompue par l’intrusion d’Harriet, la femme qu’il a aimée et abandonnée quarante ans 

plus tôt. Fredrik ne le sait pas encore, mais sa vie vient juste de recommencer. 

Le temps de deux solstices d’hiver et d’un superbe solstice d’été, dans un espace compris entre une 

maison, une île, une forêt, une caravane, Mankell nous révèle une facette peu connue de son talent 

avec ce récit sobre, intime, vibrant, sur les hommes et les femmes, la solitude et la peur, l’amour et la 

rédemption. 

             

            Médiathèque 

 Nadia Coste : « Le premier »                                                                          

Vaïn n'est pas mort. Pourtant, son frère l'a tué. 

A-t-il ressuscité ? Pourquoi le soleil brûle-t-il sa peau ? 

Pourquoi seul le sang le rassasie-t-il ? 

Alors que son désir de vengeance augmente, Vaïn se convainc que la Nature l'a sauvé de la mort pour 

éliminer son frère et sa descendance maudite... Une traque terrible et périlleuse commence... Elle 

durera des siècles. 

La quête du Premier Immortel depuis la fin du néolithique jusqu'au début de Rome.  

 



  

 Delia Owens « Là où chantent les écrevisses »  

Pendant des années, les rumeurs les plus folles ont couru sur « la Fille des marais » de Barkley Cove, 

une petite ville de Caroline du Nord. Pourtant, Kya n'est pas cette fille sauvage et analphabète que tous 

imaginent et craignent. 

A l'âge de dix ans, abandonnée par sa famille, elle doit apprendre à survivre seule dans le marais, 

devenu pour elle un refuge naturel et une protection. Sa rencontre avec Tate, un jeune homme doux et 

cultivé qui lui apprend à lire et à écrire, lui fait découvrir la science et la poésie, transforme la jeune 

fille à jamais. Mais Tate, appelé par ses études, l'abandonne à son tour. La solitude devient si pesante 

que Kya ne se méfie pas assez de celui qui va bientôt croiser son chemin et lui promettre une autre vie. 

Lorsque l'irréparable se produit, elle ne peut plus compter que sur elle-même. 

            Médiathèque 

Yuval Noah Harari « Une brève histoire de l’humanité » 

 

 Il y a 100 000 ans, la Terre était habitée par au moins six espèces différentes d'hominidés. Une seule 

a survécu. Nous, les Homo Sapiens. 

Comment notre espèce a-t-elle réussi à dominer la planète ? Pourquoi nos ancêtres ont-ils uni leurs 

forces pour créer villes et royaumes ? Comment en sommes-nous arrivés à créer les concepts de 

religion, de nation, de droits de l'homme ? À dépendre de l'argent, des livres et des lois ? À devenir 

esclaves de la bureaucratie, des horaires, de la consommation de masse ? Et à quoi ressemblera notre 

monde dans le millénaire à venir ? 

Véritable phénomène d'édition, traduit dans une trentaine de langues, Sapiens est un livre audacieux, 

érudit et provocateur. Professeur d’Histoire à l'Université hébraïque de Jérusalem, Yuval Noah Harari 

mêle l'Histoire à la Science pour remettre en cause tout ce que nous pensions savoir sur l'humanité : 

nos pensées, nos actes, notre héritage... et notre futur.  
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